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^^  OVT  ainfi  que  les  chiens 
^  n  abbayent  iamais  contre  la 
ÏÏM^^  LunejquellençfoiCjdifétIcs 
curieux,  en  Ton  pleindcs  malins  ordi- 
nairement n  en  veulent  qu'à  ceux, 
qui  font  comblez  d  honneur,  &  de 
gloire.  Mais  comme  cet  airrc  ne  îaiiïe 
pas  de  pourfuiurc  hcurcufcment  fa 
courfe,  fansfe  prendre  garde,  ni  fou- 
cicr  de  tout  ce  qui  gronde  au  defTous 
deluyjdemefmcsrmnoccnt^  qui  fc 
voidrcleucfurlcs  autres  doit  conti- 
nuer hardimét  fa  carrière ,  fans  crain- 
dre que  Icnuie  puifle  cftre  capable 
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derinterrampfe.Quefî  par  fortune 
CCS  maftins  iappent  trop  longucmét, 
&  qu'à  force d'cftrc  importuns,ils  vo^ 
contraignent  à  la  fin  de  faifirvn  ba- 
Hon  pour  les  châfl€r,&  les  empcfcher 
de  crier,  vous  feriez  bien  digne  de  ri- 
fee,  fi  vouspenfiez  de  rendre  vnfi- 
gnalé  feruice  à  ce  planète ,  &  fi  en 
vertu  de  ceftc  adion  vous  préten- 
diez peut-eftre,  qu'il  dcuft  à  l*a- 
ucnir  verfer  deffus  vous  quelques 
bénignes  influences,  car  tout  ce  bruit 
nerincomode  pomt^&ce  que  vous 
feriez  ne  feroit,  que  pourfacisfaireà 
voftre  impatience,  &  procurer  par 
mefme  moyen  le  repos  de  tout  le  voi- 
fînage.Ainfi  icfiiis  forcé  maintenant 
de  prédre  le  foiiet  des  efcriuains  pour 
chaftiervntas  de  mcsdifants  &  im- 
poïerfilence  aux  calomniateurs,  qui 
ne  ceflcnt  de  crier  cotre  vne  des  prin- 
cipales lumieresde  la  Franccjie  ne  nie 
veux  pas  imaginer^  que  celuy  dont  ic 
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parle,  me  doiuc  eftre  en  quelque  fa- 
çon redcuabic  de  ccfte  peine,  ou  que 
par  laie  le  puiiTe  obliger  derormais  à 
xnc  faire  partdefcsfaueurs.*car  ie  fçay 
bien  que  ces crieriesj&  tous  ces  h\iï% 
lements  font  trop  foibîes,  pour  pou  ^ 
uoir atteindre  iulquàluy.-Maisdeux 
chofes feulement  me coatraio;ncnt  a 
faire  ceil  office^  doati  vaecft  poui' 
affouîàur  mon  impatienccpar^ticulicg 
rc,  ôc  cotenter  vue  iufce  indignation; 
qui  m'irrite  contre  ces  merdilari  ts  doc 
ie  fuis  naturcllemêt  cnnemyj  ne  pou* 
uantfoufFrir^quela  detradlion  rem- 
pli Cfe  plus  long-temps  mes  oreilles,  ni 
quelacalomnieorcmoitrerles  dents 
à  rinnoccncc.  L'autre  confideration^ 
cft  vn  charitable  foing  d'eaipcfcher, 
que  la  tranquillité  publique  ne  s'aite-r 
rc,&  que  les  efpriE$,qui  rcpofent  dou- 
cement dans  la  paix  ncfe  relueillenc 
par  tant  de  cruelles  mefdifances,  & 
s'cnaigriflent  en  fin  de  telle  (orte^qua 
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près  des  longues  inquiétudes  le  corp$ 
de  cetEftat  nedcuienne  malade  fans 
cfpcrancedegueriron.  Dieu  veuille 
dellourner  ce  prefagCj  &  certes  il  a  y 
a  pas  beaucoup  d'apparence  ,  qu'il 
foit  fur  le  point  d'abandonner  ccftc 
Monarchie,puis  qu'il  fait  croiftre  en» 
'Core  auiourd'huy  de  fi  beaux  rciettos 
du  vieux  tige  de  ùïnâ.  Loiiy s,&:  qu'il 
a  voulu  donner  à  ce  Royaume  vnc 
Médecine  fi  falu taire ,  qu'encor  qu'il 
abonde  cxceffiucment  en  mauuaifes 
humeurs,elle  les  di/ïipe  pourtant  fans 
violéce,  &  maintient  fa  vigueur  pui& 
famment  en  toutes  fes  parties. 

Toutcsfois  quel  augure  peut  on 
prendre d ailleurs,  quand  Ton  voit 
maintcnant^quaulieude  rédre  grâ- 
ces à  Dieu,&  d'admirer  auec  vencra- 
tionlafagc  conduite  de  laReyne,on 
interprète  en  mauuaife  part  fes  faiil- 
Êtes  aâions  ?  on  (c  relafche  liccntieu- 
fcment  à  dire  des  chofes  qu'il  n;cft 
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pas  feulement  Icifîblc  de  penrcr/& 

aucc  vn  impudence  incomparable 
on  ofe  violer  le  f^cré  refpeâ: ,  qui  eft 
deu  a  fa  couroni(ie,&âfavertutout 
cnfcmble?  eft  ce  la  rccompenfc  des 
obligations  infinies, quelle  seftac- 
quifcs  dcflus  nous  pour  auoir  (auué 
le  Vâifleau  du  naufrage  après  la  mort 
de  noftre  grand  Pilote?  &c  pour  auoir 
defpuis  manie  le  gouucrnail  du  na- 
ture iî  dignement,  qu  a  trauers  mille 
c(cueils,& comme  en  dcfpirdcson- 
dcs^&  des  vers,  elle  Va  fait  lurgir  heu- 
reufementparfa  prudence  au  port  dô 
falutfCeftc  ingratitude  certes  eft  trop 
extrême  pour  ne  point  attirer  deflus 
nous  la  vengeance  du  Ciel,  &caufer 
vn'entieredefolatiô  en  ceRcryaume, 
fi  l'innocence  du  Roy,&  la  pièce  de  la 
Reync  nappaifoit  fon  courroux. 
N  eft-cc  point  vn  crime  de  murmurer 
contre  ceftePfincefll*  5  quand  elle  fait 
reluire  plus  parcieuhcremét  fes  bien- 
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faits  dans  vnc  famille,  que  dans  les 
autrcsîeftcc  à  faire  aux  fubieds  de  co- 
trcrooUer  les  adions  de  leurs  fouuc- 
rains,dc  plâter  des  bornes  à  leur  pou- 
uoir,&deprefcrirc  des  loix  à  leurs 
volônrczfLes  Princes  font  véritable - 
mcntdes  naifucs  images  de  ladiuini* 
té,  perfonne  ne  hgnore ,  &  tout  ainfî 
que  Dieu  peut  départir  les  faucurs 
comme  bon  luy  fcmble ,  &  rcfpadrc 
fcs  grâces  plus  largement  fur  les  \tis, 
&pius  cftroidement  fur  les  autres, 
fans  que  Ton  fe  puiffe  plaindre  du  par- 
tagcou  luy  en  dcmandei:  la  raifon;dc 
mefmes  il  ne  faut  pas  douter,que  qui- 
conque lereprcfente  (^abasdcffusvn 
throfne,  nay&âuthoritéde  gratifier 
tous  ceux  qu'il  luy  plait,  fans  qu'on 
puiffô  impofer  aucun  taux  à  fcs  libel 
ralitcz,  ni  s  enquérir  pourquoy  fcs  af^ 
ferions  panchent  plus  volontiers 
d'vn  cofté  que  d'autre  ^  les  fouuerains 
n  en  doiuent  rendre  conte.qu  a  Dieu 


7 
fcul.  Âutrcsfois  lesEgyptiés  fouloicc 

cieucr  au  portail  de  leurs  Temples  la 
ftacucdc  Sphinx  p0urfîgmficr,qu'é 
matière  des  choies  diuincs  &  celeltcs, 
ilneftpas  bon  d'eftrc  fi  curieux ,  & 
qu*il  vaut  bien  mieux  les  rcuerer  aucc 
humiUté,quc  de  les  efpiucher  par  vnc 
trop  curieufc  recherche.ll  ne  m  arri- 
ue  lamais  de  penfcr  à  ceftc  couftumc, 
qu'après  l'anoirgrandcmét  approu- 
uecicnedcfire,  quelle  foie  reitablie 
en  noftrc  fiecle,  non  feulement  fur 
le  front  des  Eglifcs  ;  mais  fur  la  porte 
mefme  duLbuure^affia  que  nosFran- 
cois  apprennent  deformais,que  fi  en^ 
tre  toutes  les  natios  delà  terre ,  ils  onc 
le  priuilegc  d'approcher  de  plus  près 
les  puiflances  fupremes,qui  leur  com- 
mandent ,  ce  n'cft  feulemêt  que  pour 
fe  rendre  plus  promts  aies  fcruir,  & 
non  pour  foiiiller  dans  leurs  mi- 
ftcrcs^quîpe  doiuent  pas  eftrc  amfi^ 
profenez.  11  cft  donctres*certain  >  & 
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c*cft  vn  point  vuidc  de  touttctrips^ 
que  la  yolôté  des  fouucrains  doit  fci> 
uir  de  raifon  aux  fubieds,  &  que  bien 
fouucnt  c'eft  vnccfpcce  de  rébellion 
d'en  chercher  vne  autre. 
Neantmoinss'il  eftoit  bcfoing  &  li- 
cite d'examiner  plus  particulieremct 
pourquoy  vne  Rcyne  iî  fage  &  iudi- 
cieufc  icttc  tant  de  bicns,&  d'honeuis 
dans  vne  mâifon,nc  pourrions  nous 
pas  croire  aifcment  5  que  c'eft  en  rc- 
cognoiflTance  de  plufîcurs  fcruiccsfî- 
gnalez  j  que  ces  deux  perfonnes  luy 
ont  rendus  autrefois,  auant  que  Ton 
ineritc,&  fa  bonne  fortune,  ouplu- 
ftoft  la  noftre  pour  mieux  dire,  1  ap- 
pellaftàlagrâdeur^ounousla  vo)ôs? 
D'où  vient  que  Ton  blafmc  vn  adte 
digne  de  loiiangc  6c  d*imitation?puis 
qu'elle  condamne  Fingratitude  par 
fcs  bienfaits,&  s'acquitefidellement 
de  la  promeflc,  quelle  leur  fit  peut 
e(l  re  de  les  agrandir ,  fi  Ton  pouuoir 
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efgalôitvn  iourfavolontefCeddef- 
fusccsmcfmes  fondements,  que  le 
Roy  d'Efpagnc  a  bafti  la  fortune  du 
Duc  de  Lcrmc,  &  Pa  bien  cleuee  plus 
hautfanscomparâifon,  que  celle  cy 
ne  fc^auroic  eftre  encore  de  long  teps, 
ôC  cependant  nous  ne  voy  onspas^que 
fesEflâts  cnfoicnccsbranicz,  nique 
lecorpsdefâ  Monarchie  en  rccpiue 
aucune  efmotion:  Et  quand  k  lon- 
gue fidélité  de  la  Marelcbalc  &  tane 
de  feruiccs  afîidus  feroient  cotez  pour 
rien^quand  lancicnnc amitic,dont la 
Rcync  la  honorée  des  le  berceau  ,& 
quicft  toufiours  cr^iic  defpuis  auec 
leur  âge  n'auroit^s  des  charmes  af-- 
fez  puiflants  pour  caofcr  de  fembla- 
blcs  cffeds;  ilcft  vray,  qu'elle  cft 
doiiecd'vn  fi  grand  nombre  de  rares 
qualitcz,  qu'il  cft  impoflîble  de  les 
conoiftrc,qu  o  ne  les  cftime  en  mef* 
me  têps/car  ellca  vne  viuacité  d^cfpric 
nomparcillc^  vn  iugement  foIidc,vnc 
clairtcd'cntendcmc,nt,qui  ne  partiel- 
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pc  point  aux  imperfedions  dçfon 
fexej  mais  fait  honte  aux  homes  plus 
fcnfez.cnfinfon  amecft  enrichie  de 
mille  vcrtus,qui  la  rendéc  recômâda- 
ble  à  la  Rcyne,&  à  tout  ce  Royaume. 
Mais  prcruppofons ,  qu'elle  ne  les 
euft  iamais  con  us^qu^en  France, &  en- 
core Il  vous  voulez,  quç  ce  fuit  feule- 
ment defpuis  quelques^  annees/eroic 
ce  à  vofti  e  aduis  vncchofe  fort  extra- 
ordinaire à  la  Courte  qu'elle  les  euft 
pris  en  afFcdion  tout  a  cou  p  ^  &  que 
fon  inclination  laportaftà  les  auan- 
cérîn  cft-cepasde  tout  temps  &par 
tour,  que  les  grâdsontcu  desfauoris? 
&que  fi  vous  y  prenez  bien  garde,  ils 
les  ont  rehauilcz  d  abord  au  fefte  de 
rhonneur,  fans  les  faire  mooterpar 
les  degrez^ou  les  autres  font  côtraints 
de  paffcr, s'ils  ont  enuie  d'y  paruenir? 
Les  nauigations  de  ce  fiecle  nous  ont 
appris,  que  fous  la  ligne  equinodialc 
Iff.s  plantes  croiflent^cefemble,àveûc 
d'ail^&  que  le  progrcz  qu'on  remar- 


c  entre  Icurcomeiiccment  &  leur 
pcrfcctioncft  fî  pront^qu  on  peut  di- 
re qu'ils  font  créas  tout  à  coup:  Nos 
arbres  au  côcraire  en  ce  pays  (e  vont 
auan  çanc  petit  à  pctir^  infenfibicmér, 
&ont  befoing  d  Vne  longue  fucceffio 
de  temps  :  mais  d'où  procède  ceftc 
différence  îc'cft  que  le  Soleil  re2;ar- 
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de  de  plus  près  les  choies  qui  Ibnr. 
fous  l  cquînoxe5&  darde  Tes  rayons  de 
plusiomg  fur  tous  les  autres  climats 
de  la  terre.  Les  54onarques  font  corne 
des  foleils  en  ce  monde  infcricur^  qui 
dîfpenfencleur  lumière  diuerfcmér, 
&  pcuucnt  dôner  les  mefmcs  aduan- 
tagcs^qucccluy  de  làhaut,&  produi- 
re quand  il  Icurplaitde  feniblables 
nierueilles.  Si  iene  craignois  d'cftrs 
trop  long,&  que  l'euffe  deffein  de  fai- 
re vn  volume  toutcntier^ie  rapporte- 
roisicy  des  tefmoignages  anciens  de 
modernes  cirez  des  hilloires  facrees 
&  profanes^pouf  conuaincre  d*igao^ 
rancc^ou  de  malice  ceux,qui  maintien 
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utnt,  que  ragrandiflemcntde  ceftc 
famille  cil:  fans  exemple.  lepaiTcrois 
plus  outre^  &  ferois  voir,quc  quand  il 
feroitvray^qu^ontreuuaft  cncepcr- 
fonnage  tous  les  défauts ,  que  lenuic 
&  le  menfon^e  forge  câlomnieufc- 
ment  contre luy, les fîccles  paflezcn 
auroicnt  vcu  d'autres  beaucoup  plus 
lauaîezcnmeritejquirontfurpaiTedc 
bicnloingenrichcffcsj&cndignicez, 
^I"onnc  fçauroic  remarquer  vnc  cir- 
conftance  audcfauantagc  dcceftuy- 
cy,  quelle  ne  paroiflc  en  ceux  la  tout 
dcmefmes. 

Laiflbns  les  exemples  pour  les  foi- 
bics  cfprits^qui  s'en  repaiirent,&:  em- 
ployons la  force  de  la  raifon  contre 
€eu3f,quienfont  capables,  pourueu 
quilsfoientautâtexentsd'animoficé^ 
quenioy  de  flateric.  Examinons  de 
point  Cil  point  ce  que  Ton  dit  deluy, 
pefons  cquitablemcnt  toutes  chofes, 
&  fans  nous  laiflcr  emporter  au  cou- 
rant des  cômunes  opinions^arreftons 


nous  pour  confidcrcflâ  vcrité,&cîir- 
courons  vn  peu  en  gens  de  iugemcnc 
^fanspaAion, 

L  on  fe  plaint ,  &  Ton  cric  ^  que  c'cft 
vn  efi:ranger,&  partant  que  la  France 
dcuroit  rougir  de  honte  de  permet* 
trc^  que  Tes  propres  enfans  foient  fru* 
ftrezdeshonncurs  J&:  des  biens,  qui 
leurapparricnnéc  naturcllcmécjpour 
les  voir  poiTcdcz  par  vneikanger^qui 
viét  elBeurer  Ja  crefmc  du  Royaume^ 
De  plus  ^  y  a  il  âpparéce^difentils,quc 
l'on  fe  puiffe  iamais  alîcurer  de  Ion 
affeâ:ion,&de  fa  fidélité  enuers  celle 
Couronne^  puis  que  Icdcuoir  de  la 
naiffance,&.  lesfccrets  liens  delana- 
turene  l'y  obligent  pasf"  quel  burin 
auroit  eno-raué  celVamour  dans  fon 
cœur?  feroit  il  bien  néialoux  comme 
nousde  la  confcruation  denoslis,  & 
&  de  noftre  patrie?  Au  banquet  fole- 
nclque  le  Boy  Pcolomec  fie  en  An- 
tioche  à  fcpt  Ambaffadeurs^qui  furet 
cnuoyczdcucrsluy,  ccluy  des  Sicio^ 


nîcns  ne  dit-il  pas,  que  pour  mainte- 
nir IcurEftaten  vigueur,  ce  ncftoic 
point  vn  petit  fecrcc  ^  que  d'en  dcfen, 
drc  rentrée  aux  cftrangers?&  les  Chi- 
nois, qui  nous  ont  fait  voir  defpuis 
peu^  que  tous  les  bons  cfprits  ne  font 
pas  côfinez  en  l'Europe  ne  pratiquée 
iispas  exactement  celle  mefmecou- 
ftume  pour  les  mcfmes  côfideratïôs? 
Voyia  des  paroles  fort  (pecieufes^  par 
ouictefinoigneaflcz^queie  neveux 
pas  dilïîmuier^ni  affoibîir  la  force  des 
arguments,  dont  on  le  combat,  affia 
qu'en  les  dcftruifant  i  en  rapporte  vne 
plusglorieufe victoire,  &  quefes en- 
nemis demeurent  entièrement  vain- 
cus^&fans  refourcc. 

lenevoudroy  pas  auoiier  d'abord, 
que  l*on  peuft  appeller  proprement 
étranger,  ccluy  qui  eiî: né  dans  vne 
terre^quiacfté  defpuis  quelques  an- 
nées ilieureufe  pépinière  de  nos  Rois, 
&  qui  a  produit  encore  maintenant 
ces  belles  plantes,  que  nousregardos 
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auccefpcrâcedeviurc  en  vn  profond 
repos  à  leur  ombre.  Toutesfois  quad 
ilfcroïtvenucn  France  corne  eftran- 
gcr,  vous  fcaucz  quelcfoyeconucr- 
tit  les  viandes,  qui  viênent  de  dehors  ^ 
en  la  fubllance  du  corps ,  &  les  fait 
dVnc  mcfme  nature;  pourquoy  cft  ce 
que  la  Reync  n  auroit  pas  autant  de 
pouuoir  dans  le  corps  de  i'Eftat,  ou 
Ton  luy  dône  le  fécond  rang  entre  les 
parties  nobles?  Ilmesêble,que  vous 
treuucz-qcs  raifons  trop  fubtiles,  Se 
qu'cllesjic  vous  empefchent  point  de 
croirc,qu'ilnef©itefl:râger;pourvous 
faire  plaifîr,  l'en  veux  tomber  d'ac- 
cord auec  vousjmais  efcoutez  le  refte. 
Prcmieremétfçachez  que  vous  faites 
grâd  tortàvoftre patrie,  en  disât  que 
toutes  les richeffcs  &  les  dignitcz  font 
pour ccfle famille, Car fi en  Efpagac 
ceux  quinefçaucntpaslagrâdeur,  & 
l'abondance  incroyable  de  la  Fran- 
ce auoient  oiiy  dirc,qu  vne  feule  mai- 
soeuftefpuifctoutcc  quieftdcmeil-- 
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leur  parmi  nous,&  que  cependant  oti 
les  afTeuraft,conime  loîi  pourroit  fai- 
re auec  venté,  quelle  n'cfgalc  poinc 
ni  là  près  celle  du  Duc  de  Lcrme,quel- 
Ic  opinion  pourroicnt-ils  conceuoir 
dece  Royaume  f  Neantmoins  il  cft 
vray^  quil  eft  grandement  riche  & 
flcuriflant,  &que  nul  autre  n'cft  ca- 
pable d'entrer  en  comparaifonauec- 
quc  luy:  c'eft  vn  valte  Océan, qu'il 
cft  impoflîble  dcfpuifcr,&  qui  eft 
tellement  peuplé  de  poiflTons^ccft 
àdire,d'honneurSj&  de  richeflcs^quc 
quand  Ion  y  iccte  fes  rets  fans  rien 
prendre, iln^enfautaccufer^que  fon 
malheur.  Derechef  c  cft  vne  grade  er- 
reur d'cftimer ,  que  pour  aeftrc  point 
François  naturel,  il  foit  moins  zélé  au 
feruiceduRoy,&r moins vtile  au  pu- 
blicjCar  au  côtraire  nous  remarquons 
dans  les  hiftoires,que  par  tous  les  Em- 
pires du  monde  les  Eftrangeçs  ont  de- 
uancé  bien  fouuet  en  IVn  &  en  Pautrc 
ceux  qui  eftoyét  natifs  du  pais, foit  que 


fc  voyant  prefcrezà  ceux-cy,  entre  les 
mains  de  qui  les  charges,  &  les  biens  de- 
uoient  tomber  naturellement ,  ils  euf- 
fent  vn  refl'entimét  particulier  de  celle 
faucur,qui  leur  feruoit  comme  d'aiguil* 
Ion,  Arles  incitoità  bien  faire;  Soin 
qu  eftant  expofez  ala  commune  jalou- 
lîe  des  autres  3  ils  apportaflent  vn  plus 
grand  foing  à  ne  point  donner  de  prife 
fur  eux  pour  faire  rire  leurs  ennemis,, 
qui  tenoient  les  yeux  inceflammeac 
ouuerts  fur  leurs  allions:  Ou  que  peut 
eftre  ils  ne  fè  contentoient  pas  feuleméc 
d*empefcher,que  la  dentderenuienc 
trouuaft  rien  à  mordre  en  leur  condui  - 
te  :  mais  ils  vouloient  affliger  auffi  leurs 
cnuieux ,  &  leur  ronger  entièrement  le 
cœur  en  (e  rendant  recommandables 
par  quelques  exploits  figfialez  dignes 
de  memoire,&  de  loiiaîige^Ou  foit  en^ 
cotes  fî  vous  voulez,  qi,!e  ne  fe  treuuant 
point  appuiez  du  fecoursdes  parents, 
ni  du  fupport  ordinaire  des  alliances, 
&  fe  défiants  fao;emcntdvn  chacun,  ils 

c. 


fuflent  obligez  de  fe  comporter  en  îcU 
IcforcejCjuilspeuflrentrubfifterparleur 
propre  mérite, &  conferiier  aucc  la  ver- 
tu ce  qu'ils  auoient  acquis  par  la  fortu- 
ne; Soit  en  fin,  que  corne  nous  fommes 
aueugles  en  nos  propres  imperfeâios^, 
&fortcIairuoyants  en  celles  dautruy^ 
il  arriue  ordinairement  que  lesEftran- 
gers  s'aperçoiuent  pluftoftdes  défauts 
d  Vn  Eftat ,  que  non  pas  ceux  de  la  na^ 
tion,  qui  n  en  ayants  point  la  cognoif- 
fance,n  y  peuuent  apporter  les  remèdes 
comme  les  autres.  Toutesfois  à  quoy 
feruent  tant  de  raifons  pour  preuuer 
vne  chofe  fi  claire?  n'en  auons  nouspas 
veu  lexperience  en  trois  grands  per- 
fonnages  de  noftre  temps,  qui  furent 
honorez  de  la  mefme  qualité  que  cef- 
tuy-cy,ie  veux  dire  les  Marefcnaux  de 
ReZjde  Strozzi^  d'Ornane?Certes  ilTe 
treuue  des  arbres ,  qui  frudliifient  mer- 
ueilleufemcnt  quand  ils  font  trâfplan- 
tez,  &quiis  ont  change  de  terroir,  &c 
ceux  mefmcs ,  qui  produifent  en  leurs 
^^nJ^r^sJie5J&m(3b^Yenj^leux  •  perdent 


<jueîquefois  celle  malignité,  fi  Ton  les 
porte  cnvn  autre  climac,  comme  l'on 
dit  communément  des  pefches^à  plus 
forte  raifon  deuons  nous  attendre  des 
bons  fruits  dVne  plante ,  qui  n'en  a  ia- 
mais  produit  de  mauuais.  Voylàdonc 
aflez  quant  à  ce  chef,  ou  peut  eftrc  ie  me 
fuis  vn  peu  trop  arrefté. 

Venons  maintenentau  poindi  prin- 
cipalj&:  fçachons  à  quelle  occafîon  Ton 
fait  tant  de  bruit,  &pourquoy  tant  de 
gents  demeurent  fi  fort  fcandalifez  de 
ce  que  Ton  la  fait  M  arefchal  de  France. 
Ils  difent  pour  rendre  fa  promotion 
odieufe,  que  celle  charge  elt  l'vne  des 
plus  releuées  &  importâtes  de  la  Cou-» 
ronne,que  ceft  le  pris^qui  eft  propofé  à 
la  valeur,  que  c'eft  la  recopéfc  des  vieux 
capitaines  confommez  au  meftier  de  la 
guerre,  qui  par  vne  longue  expérience, 
&  plufieurs  feruiccs  importâts  fe  sot  ré- 
dus  dignes  de  rauoir,&:  capables  de  Te-- 
xercer:  Mais  quelle  preuue(adioull:cnt- 
iU  jfoudain  )  auons  nous  du  courage  de 
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ceftuy-cy  ?  ou  cft  la  gloire  de  Ces  tx^ 
ploits  ?  ou  font  Tes  hauts- faits  d'arô- 
mes? Aumoins  fi  rantiquité  de  fon 
extraction  (  difent-ils  )  ou  lefclat  de 
<]uelque  raerite  fingulier  le  rendoic 
lecommandable  d'ailleurs ,  pour  fup- 
plcer  au  défaut  du  refte.  Ton  n©  le  treu- 
ueroic  pas  fi  eftrange.  Ce  difcours  eft 
•grâdement  plaufîble  en  apparêcc;  mais 
leferpêc  fe  mufTe  entre  les  fleurs5&  l'on 
"auale  bien  fouuêt  du  poifondâs  vne  bel- 
îc  taffeja  mefdifànce  redore  fon  venin, 
&  la  veritéfe  veut  introduire  sas  artifice. 
Premièrement  ces  confîderations 
pourroient  auoir  lieu  en  temps  de 
guerre ,  pendant  lequel  à  la  vérité  il  im- 
porteroic  grandeniêt ,  que  Ton  fift  tout 
jours  ele6lion  de  perfonnes  expérimen- 
tées, parce  qu  alors  on  en  auroit  be- 
roin2,&  d'ailleurs il  feroic  aiféd'en  treu- 
uer  piufîeurs  qui  Iciendroient  capables 
de  cefte  charge  par  la  cotinueile  practi- 
quedesarmesrmaispuisquenoftregiâd 
Henry  a  fait  fleurir  la  paix  en  ce  Jloyau- 
xnc  defpuisvim  ans^  ôc  qu  après  f  élire 


tout  couucrt  de  lauriers,  il  a  planté  des 
palmes  pour  fes  fubjeâs^il  faut  neceflai- 
rement  que  Ton  donne  ces  charges,  ou 
àçeuxquine  peuuêt  point auoir  acquis 
çefte  cxperience,ou  a  des  gents  fi  auan- 
cez  en  aage ,  qu  à  caufe  de  leur  vieilleile 
ils  ne  fçauroient  feruir  longuement. 
Secondement  lauoiie  ,  que  les  fer- 
uices  doiuenc  précéder  ordinairement 
la  recompenfe  ;  inais  aufli  l'on  m'a- 
upiiera  ,  que  cet  ordre  ne  f'obferue 
pas  touf- jours  fi  exa6temenc  ,  que 
îon  ne  s'en  puilTe  quelquefois  difpen- 
fer  ,  &  comme  fouuent  des  le  maria 
le  père defamille  payei'ouurier ,  qui  n  a 
point  encore  trauaiilé;  mais  qui  trauail- 
lera  le  long.de  la  iournec^de  mefmcs  on 
peut  honorer  dVne  charge  celuv^quine 
Tauroitpas  encore  méritée  par  (es  ferui- 
ccs  faute  d*occafion,pourueu  que  Ton 
puiiTe  elpcrer^  qu'il  s'en  rendradigne  à 
Fauenir  :  Et  s'il  arriue  vn  iour  que  ics 
actions  refpondent  à  Tefperance,  qu'on 
a  conceiie ,  il  eft  certain ,  qu'il  doit  elke 
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cftimédauâtage,  que  ceux,  qui  ont  fer-* 
uyauanc  la  recompenfe;  Car  l*on  peut 
dire,  que  ceux  cy  peut  cftre  ont  trauail- 
lé  feulement  pour  affouuir  leur  ambi- 
tion &  paruenir  au  grade,  qu'ils  ont  eu: 
mais  celuy,  qui  poffede  défia  cet  hon- 
neur 5  ne  fçauroit  encourir  ce  foupçon, 
quand  il  fe  porte  au  bien,  &  quiltef- 
moignc  par  fes  hauts  fai6ts  la  genero* 
lîté  de  fon  courage;  Alors  il  eft  forcede 
croire,  qu  eftanc  defpoiiillé  de  fon  pro- 
pre intereft  rien  ne  le  peut  poufler  dé- 
formais aux  belles  avions ,  que  le  feu! 
amour  delà  vertu,  qui  ne  luy  propo{è 
plus  d'autre  but,  que  le  feruiceduRoy, 
&  le  bien  du  public.  En  troifiefme  lieu 
fi  Ton  dit,  que  (ans  attendre  ce  qui  arri- 
uera,  fa  charge  requiert  des  maintenant 
vne grande experiécc  en  plufîeurs  cho- 
fes  ,  qui  fe  peuuent  prefenter  tous  les 
iours,&  oula  puiffance  des  Marefchaux 
seltcnd  en  pleine  paix;Iere{pon  qu'en 
pleinepaixauiïi,iIpourroitfe  rendre  ca- 
pable de  lexercer^quandilneleferoic 
pas  défia  comme  il  eft^&  ceux  qui  en 


doutent  y  rapprcndroc  à  leur  hote,s'iI  le 
prefente  occafion  d'en  faire  l'eiTay.  En 
nnceft  vne  grand'  pitié  ,  comnae  iay 
desjadir,quclaRcyne,qui  a  fait  admirer 
à  toute  la  terre  Ton  incoparablefàgciTe, 
ayt  pourtant  vne  Ci  grande  peine  à  nous 
perfuadcr  3  qu  elle  ne  fait  rien  fans  juge- 
ment &  fans  des  bonnes  &  faintes  côfî- 
deratios:n'eft  ce  pas  vne  honte,qu  après 
tant  de  tefmoignagcs  certains  de  fa  pru- 
dence ,  elle  n'ayt  pas  encore  acquis  par- 
faitement ce  crédit  parmi  nous,  qui  en 
reifentons  tous  les  iours  les  efFe6ts? 

Cepêdant(dic  certain  lâternier)ii  n'ôfe 
fe  prefcnter  deuantle  Parlemêtpourfc 
faire  rcceuoir  en  (à  charge  ;  Certes  au 
lieu  de  s'amufer  à  chercher  vn  homme 
dans  ce  Royaume  en  mcfpris  delà  Fra- 
ce,  ou  Dieu  mercy  nous auons encore 
plufieurs ,  qui  meritet  de  porter  ce  nom^ 
Icfquels  il  ne  deuoic  pas  ofFenfcr,il  au- 
roic  bien  fait  plus  fagement  de  cher- 
cher dans  nos  hiftoires  ce  quil  fiiloic 
dire  fur  ce  fubiedt;  Ilauroic  fans  doute 
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treuue,  que  les  Marefchaux  de  France 
depuis  leurpremierc  inftitution  ne  fa- 
renciamais  obligez,  ny  contraints  de 
produire  ^ou  faire  enrcgiftrer  leurs  pro- 
uiijons  àk  Cour,  non  plus  que  d'y  prc- 
fter  derechef  le  ferment^s'ils  ne  veulenre 
Ainfilifonsnous  5  que  les  Marefchaux 
de  GhabanneSjde  Montmorancy,  de 
Florenge  ,  de  Hanncbaut  &  quelques 
autres ,  qui  viuoient  du  temps  du  grand 
Roy  François ,  l'ont  pratiqué  fans  que 
leurpouuoir  en  demeuraft  plus  foible 
ou  defedlueux  ;  Ce  n  eft  pas  que  quand 
il  fera  temps  &  à  propos,  il  n*ayt  inten- 
tion véritablement  de    tefnioigner  à 
Meilleurs  de  la  Cour  le  refpe6t  ,  qu'il 
leur  porte,  &  le  defîr  qu'il  a  de  les  ho- 
norer &  feruir  conlme  vn  Corps,quieft 
l'image  vénérable  de  fon  Roy  ;,  &  la 
principale  force  de  cet  Eftat,  &  partant 
lo  doit  croire  3  qu'ils'eftimeratoufiours 
bicn^ieureux  de  viure  fous  labry  de 
eurauthonté. 
QjKini:  à  fon  origine  ie  vous  pro- 
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mets,quefii£Ïuis  vne  fois  âHcméjqn'ïï 
ne  faille  plus  vuider  que  ce  point  pour 
vous  contenter,  iefcray  voir  des  preu- 
ucs  û  certaines  de  fou  antiquité ,  que 
ifans  doute  vous  ferez  mariis  d*efl:re 
contents  :  mais  aufïî  promettez  moy  ré- 
ciproquement 5  que  ie  ne  combattray 
pas  contre  vne  Hydre,&:  qu*apres  auoir 
défait  vne  tefte,ie  n'en  verray  point  re» 
liâiftreplufieurs  autres ,  bien  qu'il  me 
ioit  toufîours  forcaifé  de  les  eftoufFor, 
quand  ïcn  prendray  la  peine. 

Partons  outre  &  voyons  s'il  efl:  vray , 
qu'il foit  il  malpropre  pour  le  confeil, 
comme  on  nous  le  figure:  Si  eft- il  pour- 
tant  d Vne  nation ,  qui  eft  cftimeeconi- 
munemcntla  plus fagc,  &k plus  adui- 
(ce  de  tout  le  monde;  Carilfautauoiier 
que  les  Francjois  font  vn  peu  trop  prots 
éc  trop  légers  ^  comme  rexperiece  nous 
a  fouuent  appris  à  nos  defpens ,  au  con- 
traire les  Efpagnols  font  vn  peu  trop 
pefancs  &  tardifs  ,  les  fculs  Italien.^  fc 
tiennent  dans  la  médiocrité,  ou  la  yçj..- 


tu  refide,  &  ne  panchenr  point  vers  ces 
cxcrcmitez  vicieufes.  le  ne  veux  pas  me 
fortifier d'vn  argument ,  qui  n  eft  que  , 
vray-femblable  :  mais  fi  vous  defirez 
vne  confequence  neceflaire  ,  ie  Tem- 
prunccrayduDoârcur  de  l'Eglife,  que 
vous  auriez  hôte  peut-eftrede  reietter. 
Voulez-vous  fçauoir,  dit  ce  grand  per- 
Tonnage,  fi  quelquvn  eft  capable  du 
maniement  des  aifaircs  publiques  /in* 
formez-vous  comment  il  ordonne  ceL 
les  de  fa  famille  ;  car  Ton  treuue  vn  rap- 
port fi  parfait  entre  FcEConomie  &  la 
police,  que  quiconque  excelle  en  Tvn 
nefçauroit  eftre  mal-habfle  en  Fautre: 
Q^ue  fi  vous  defirez  encore  vn  tefmoi- 
gnage  plus  afleurede fa  fufïifance  après 
l'auoir  confideî;é  dans  fon  gouuerne- 
mentdomeftique,  prenez  vous  garde 
de  quelle  forte  il  fc  conduit  en  fon  par- 
ticulier auccvn  chacun:  car  fi  vous  vo- 
yez qu'il  reufciil'c  bien  en  tous  deux,  te- 
nezpour  tout  certain  qu'il  s'acquittera 
dignement  du  refte  ,  ôc  qu'en  fe  con- 


17 
feillant  bien  foy-merme  le  premier,  il  (e 
rend  digne  de  confeiller  au truy.  O  r  ie c  - 
tons  les  yeux  maintenant  fur  la  condui- 
te priuee  de  fa  maifon ,  &  nous  verrons 
qu'ilyfaiâ:  reluire  vn  iî  bel  ordre,  & 
que  tout  y  marche  dVn  train  fi  reigté, 
que  fes  ennemis  mefmes  auoiicnt  mal- 
gré eux,  quilne  fait  que  trop  bien  fcs 
affaires.  Voyons  auiîî  de  quelle  façon  il 
fe  comporte  aucc  tout  le  monde^&pre- 
mierement  enuers  ceux  qui  font  eleuez 
audcffusdcluy.  Il  eft  vray,  que  fes  en- 
uieux remplis  ad*vn*  artificieufe  malice, 
ont  feme  le  bruit  par  toute  la  France, 
que  les  Princes  luy  portent  une  haync 
mortelle:  mais  les  mefdifans  aueuglez 
par  leurpallîonneuoyêtpas  le  blafme, 
dont  ils  chargent  les  Princes  par  ce  mo- 
yen: car  luy  pourroient-ils  uouloir  mal 
fans  (ubictPnous  n'en  auons  point  Dieu 
mercy  ,  qui  foit  de  fi  mauuais naturel; 
que  s'il  leur  en  donoit  quelque  occafio^ 
d  ou  vient  qu'ils  n'é  tefmoign^nt  point 
de  refrentiment?n  eft  ce  pas  faire  tort  à 
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h  gcnerofiré  de  leur  riaiflancc,  a  laque 
Je  ils  penieroientauoir  degeneré,ftls  en«? 
duroient  larGhemécvneiniure?Aucon- 
traireileft  impofïîblc  de  rien  adioufter 
à  la  finguliere  modcftie ,  à  la  vertucuf? 
foubmiffion,  5<:reuereiiice^quila  touf- 
jours  pratiquée  enuers  eux  foie  cîifes 
difcours  ^  foit  en  fes  aâions;  les  faueurs 
ne  lot  point  tellement  enyuré,qu  il  ayt 
jamais  bronché  en  Ton  deuoir ,  ou  violé 
lat  foit  peu  le  rcfpeifi',  qui  cil  dcu  à  ceux 
de  çefte  qualiié.  le  fuis  obligé  de  dire  à 
ce  propos^queray  oiiy  pîafieurs  fois  lo- 
uer fa  conduite  à  vn  Prince ,  qui  tient  le 
premier  rang  entre  [es  ennemis,  fi  la  co- 
mune  opinion  eft  véritable  ;quoy  que 
c'en  foit^toufiours  laloiiange  feroit  plu$ 
parfaite^&r  moins  fufpeâ:e  en  fortant  de 
la  bouche  dVn  puifîant  ennemy. 

Defcendons  plus  bas&  regardons, 
comme  il  fçaic  bien  viure  aueç  fes  fem- 
blableSjilnefe  rebaufTe  point  par  preso- 
ptio, &  ne  fc  raualc  pas  aulïi  par  foiblcllè 
dxfpnt  &  décourage:  mais  il  prend  va 
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port  faironabIc&  judicieux  pours'cxê- 
ter  de  la  haine  &  du  mefpris.  Nccher-- 
chos  point  vnc  meilleure  preuue  de  ce- 
cy,  que  le  repos,  &  la  tranquillité  auec 
laquelle  onle  laifleiouir  defafortuncs 
Car  il eft certain  que  lenuie  proiettant 
fa  ruine,Iuy  rufciteroit  quantité  de  que- 
relles mal  à  propos ,  fur  les  moindres 
prétextes  du  mondcjs'il  ne  les  euitoit  fa- 
gement&  genereufementtoutenfem- 
blepar  vnecôduite  grandement  admi- 
rable: Veu  d'ailleurs,  que  la  naturelle 
valeur  des  François  dégénère  bien  fou- 
uent  en  vne  deteftable  brutalité  ,  qui 
pour  des  occaiîons  friuoles  &  légères 
les  porte  brurqucment  au  combat,  fans 
qu*aucune  forte  de  confiderations  diui» 
nés  ni  humaines  ayt  la  force  de  les  rcte^ 
nir. 

Voyons  aullî  dequelle  façon  il  fe 
comporte  à  l'endroit  de  Tes  inférieurs; 
Carsilsfont  Gentils-hommes  &  qu'ils 
fe  iettent  entre  fes  bras,où  eft  celuy,qui 
bien-toft  après  nç  fe  foit  preualu  de  fa 


faueiirf&  qui  luy  ayant  des  obligations 
infinies  ne  Tayt  treuue  toufiours  auffi 
clouxjgrarieux,  &  traiiable,  quVupara- 
uant^  ou  font  ceux,  qu'il  n'a  point  ac- 
cueillis courtoifement  ,  qu'il  n'a  point 
careffez  &  honorez  félon  leur  mérite, 
quand  ils  fefont  prcfentezà  luy?  Mais 
ou  a  ce  elle,  qu'il  a  iamais  exercé  Ton 
pouuoir,  pour fe  vanger  de  ces  infoléts, 
qui  detraclent  de  luy  effrontément^ 
quand  eft-ce  ^  qu'il  a  fait  chaftier  ces  ri- 
meurs ,  quis'amufans  aux  grolTieres  al- 
îufîons  des  noms  tefmoignent  qu'ils 
ont  refpritaufli  mauuais  que  famé?  Si 
se  ne  craignois  de  tomber  le  premier  au 
vice  que  ie  blafme  en  autruy^i'ordonne- 
rois  vne  bonne  rame  à  tous  ceux  qui  fc 
font  fi  bien  feruisde  cet  Ancre,  &qui 
ont  faitjcc  leur  femble,tantd1ieureufes 
rencontres.  Lcmufc  &laciuette,difent 
no^  oarfumeurs,  deuiennent  plus  foiie^ 
fues  dans  le  fumier,&  renforcent  gran- 
dement leur  fenteur  au  milieu  de 
ordure  j  le  feu  redouble  fa  chaleur  en 


hyuer^quandil  elt  afpremetit accueilli 
du  froid.  Et  la  vertu  recouure  vne  meil- 
leure odeur  parmy  la  calomnie,&  fe  réd 
plus  ardente  aux  bonnes  aâ:ions,quad 
elle   eft   alTaillie   de    la    mefdifance. 
Mais  reprenons  le  fil  du  difcours  ;  ou 
font  tant  de  vefues  efplorees  &  tât  d  or- 
phelins ,  qui  gemiffants  au  Louure  (e 
font  iettez  aux  pieds  de  leurs  Majeftez 
pour  demander  iuilice  des  aflaiïinats, 
dontonTaccufe  auectant  dimpuden- 
cefCarquantà  l'adion  que  l'onblaf- 
moit  fi  fort  dernieremét^il  en  demeure- 
ra toufiours  iuftifié  parmv  les  eens  fen- 
fez^qui  confidererontj  que  s'il  eufteii 
vu  fi  mauuais  defl'em  ,  il  Tauroit  fans 
doute  fait  reufcir  félon  fon  projeâ:,  tât 
il  eft  facile  à  ceux  qui  font  grands  de  co- 
lorer vn  crime.quand  ils  veulent  &  d'e- 
xécuter afleurément  ce  qu'ils  ont  vne 
fois  tramé  contre  vne  perfonne ,  qui  ne 
fe  tient  point  fur  fes  gardes. 

Defcendons  iufqu'au  dernier  degré, 
pour  fçauoir  corne  iltraidtc  les  pauuics. 


îe  ne  iuy  ferdis  pas  grand  pîaifir  de  pu- 
blier icy  les  aumofnes  fecrctes^ks  chari- 
tezjeslbings,&:raffiftance,qu*ilpreftc 
tous  les  iôurs  non  feulcmét  aux  maifons 
religieufcs  de  cefte  ville&  duRoyaume: 
mais  à  pluiîeurs  familles  honreufcs  &è  , 
preflees  de  la  necelTîté,  qui  ne  fubfiftent 
que  par  le  moyen  de  fes  bien-fairs;L'on  1 
m'en  a  conté  des  particularitez  remar- 
quables 3  qui  feroient  fuffifantcs  pour 
gaigner  le  cœur  de  fes  ennemis  ^sils  en 
f(^auoient  la  moindre  partie;  le  les  de- 
clarerois  volontiers  à  celle  occafion  ^  û 
ie  n'eftois  certain, qu il  ne  fcme point 
fes  bonnes  ceuurcs  auec  intention  d'en 
moilTonner  les  fruidts  (ur  la  terre  :  mais 
pour  recueillir  quelque  iour  dans  le  ciel 
vneplusglorieufcrecompenfe. 

AV  MESDISANT.         ^  ^ 

Je  îAuvAy  fans  doute  irrite^ 

Puis  que  cefi  chofe  bien  certaine^ 

Qj^en  ce  monde  la  vérité 

Ve  tout  temps  engendre  la  haine.     accSM'^9ï{pIm\ 


